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toi. jour ,qui --Von-,j4~~ê4
donne &vec joie jsqu' a dernir out eson
sang, toi' qui enfante les dévoumeuLsls u
mervellex et les plû-snblim __oui toi gpoiu
se patrie!1
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e sûpérietire no as accorde.

qu-St

yons dusO.le:i .leVn44O.-e Cà1 tre6

spieniteur naturelle.
zia patrie doit être la cÇi se l'a pus c'hère à

l'homme. après Dieu,'maiè comme la -raison t.k
sentiment doivent marc herenîsexnbk <ne leso -

blioyns jamais et ne démen tons pas ll'amour et la
vénération de dix-neuf. sièecIes'depors

La Patrie, c'est lapis belle;.'C' éati on. de.,
Dieua èil'homme, eêlestllmu Wà
ce dernier qu'il ne peuùt vivre longtemps éloigné
d'elle.
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